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diminue encore l'effet en retranchant une 

partie du tronçon el des crins. ce 

Le cheval qui n’a subi que la première par- 

tie de cette opération est appelé ziqueté, et 

l'on dit qu'il est écourté, courteaudé où courte- 

queue quand on lui à fait l’amputation de la 

queue sans le niquetage. 
Considérée sous le rapport de sa forme, la 

queue peut être en balai, en éventail, en ca- 
togan et en queue de rat. 

Sous la première de ces formes la queue a 
quelque analogie avec un balai de bouleaux; 
sès crins, assez courts et de longueur inégale, 
forment une touffe effilée comme celle des 
brins du balai. 

Dans la queue 62 éventail, la touffe épaisse 
et longue des crins s’épanouit à son extrémité 

inférieure. La queue est dile en catogan, lors- 

que son tronçon est coupé très-court, ainsi 

ue les crins qui émanent de son milieu, tan- 

de que ceux de chaque côté, conservés dans 

Jeur longueur, forment seulement deux petits 

faisceaux. C’est sur les bidets ambleurs que l'on 
observe habituellement cette forme bizarre de 
Ja queue. 

Enfin, si la queue n’est couverte que de 
quelques crins clair-semés, au travers des- 

quels on aperçoit la peau, on dit que le che- 
val a la queue de rat. Cette manière d'être, dé- 
fectueuse en apparence dans tous les chevaux, 
l'est réellement dans les jumens poulinières 
chez lesquelles la queue est un instrument si 
utile pour chasser les insectes dont elles sont 
toujours tourmentées à l’époque de la partu- 
rition. 

Les tares de cette région sont la gale et les 
plaies causées par la croupière ou par la longe 
que les marchands ont coutume d’y attacher 
lorsqu'ils veulent conduire ensemble un grand 
nombre de chevaux. 

L'anus, orifice postérieur du canal intesti- 
nal, constitue dans les beaux chevaux un bour- 
relet circulaire, saillant, très-dilatable, hermé- 
tiquement clos, hors le temps de l’excrétion 
des matières fécales. On a coutume de dire 
vulgairement que les chevaux sont bien 72ar- 
ronés, lorsque l'anus est ainsi conformé. 

Dans les vieux chevaux, dans ceux qu'ont 
épuisés les maladies ou les travaux excessifs, 
dans les chevaux étroits de boyaux, Y'anus est 
ordinairement rétracté et situé dans un enfon- 
cement; quelquefois même il reste béant et 
présente une ouverture assez spacieuse pour 
qu'on puisse y introduire le poing. Cette dé- 
fectuosité très-grave se fait souventremarquer 
dans les chevaux appelés vidarts, c'est-à-dire 
qui se vident facilement et qui ont des diar- 
rhées fréquentes. Autrefois les maréchaux et 
les maquignons, dans le but de guérir les che- 
vaux poussifs, avaient l'habitude de pratiquer 
au-dessous de l’anus une incision profonde 
dans laquelie ils introduisaient un anneau de 
plomb. Ils appelaient cette ouverture sifflet 
ou rossignol. Aujourd’hui cette absurde opé- 
ration n’est que bien rarement mise en 
usage. On doit se rappeler cependant que dans 
les chevaux qui en portent les traces, la pousse 
n’est plus une maladie redhibitoire. 

II. Des parties sexsuelles externes. 

a) Dans le male. es testicules, situés entre 
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les deux cuisses, sont enveloppés par une peau 
fine, qui porte le nom de scrotum. 
Quand or explore avec la main ces organes 

dans un animal bien conformé et en parfait 
état de santé, on les sent rouler dans leurs en- 
veloppes, et fuir, en quelque sorte, sous les 
doigts qui les pressent. 

Tout engorgement des gaines des testicules, 
toule adhérence contre nature de ces organes 
avecles parties quilesenvironnent,doivent étre 
considérés le plus souvent comme d’un mau- 
vais présage. 

Dans les chevaux de belle race, comme les 
chevaux arabes, par exemple, les testicules 
at toujours un grand développement. On doit 

donc attacher une idée de défectuosité tres- 
grave à l’atrophie de ces organes, car elle 1m- 
plique nécessairement que les animaux dans 
lesquels elle s’observe n’ont pas tous les ca- 
ractères des chevaux entiers, et sont impro- 
pres conséquemment à en remplir efficace- 
ment les services. 

Les chevaux qui sont privés de ces organes 
par la castration sont appelés Aongres. 

Le périne est l’espace dénué de poils qui 
s'étenti de l'anus aux testicules. 

Le raphé est la couture ou ligne médiane 
qui sépare le périné et le scrotum en deux 
parties égales. 

Le fourreau, situé en avant des testicules, 
est la gaine dans laquelle est logé le pénis hors 
les temps d’érection et d’excrétion de l’urine ; 
car, lorsqu'il est bien conformé, le fourreau 
doit être assez spacieux pour laisser au pénis 
la facilité d'en sortir au moment de l’expulsion 
de l'urine. Lorsqu'il est trop resserré, le che- 
val, comme on le dit alors, est obligé de pisser 
dans son fourreau. Ce resserrement, que l’on 
appelle phimosis naturel, peut être considéré 
comme sérieusement défectueux; car le con: 
tact souvent renouvelé de l'urine mélangée à 
l'humeur sébacée, sécrétée et accumulée dans 
cette gaine, peut devenir irritant pour la peau 
et en déterminer l’ulcération. 

On ne doit pas négliger à chaque pansement 
de la main d'éponger l’intérieur du fourreau 
pour enlever l'humeur sébacée, dont le sé- 
jour trop prolongé peut être pernicieux. 

Le pénis, ou membre genital, est logé dans 
l'intérieur du fourreau, dont il ae sort que 
dans l’état d'érection, ou pour conduire au 
dehors l’urine excrétée. 

C’est seulement dans l'achat d’un animal 
destiné à la reproduction que lexplora- 
tion de cet organe est d’une haute impor- 
tance. On doit alors s'assurer s’il ne porte 
pas de verrues, ou s'il n’est pas affecté d’ul- 
cérations. Ces défectuosités sont assez graves 
pour rendre l’étalon impropre à son service. 

b) Dans la femelle. Va vulve située en dessous 
de l'anus, dont elle est séparée par le périné, 
n’est importante à considérer à l’extérieur 
que sous le rapport des poireaux où des po- 
lypes, dont elle peut être le siége. Ces mala- 
dies sont assez graves pour faire rejeter une 
jument comme poulinière, car il est de re- 
marque qu'elles peuvent se communiquer à 
l’étalon. 

Les #amelles, au nombre de deux, situées 
en arrière du ventre, au-dessous du pubis, of- 
frent peu de considération dans la jument, 


